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ton haut ( 1 ) 


consonne seule : a ' 




O I 




(, a* 


oo la' 


«lune» 


<D sa* 


«commencer» 

«savoir» 


\ khu' 


« unite » 



ton bas ( 2 ) 



it 

o 



sous 
apre 
sur 



sMa 



consonne 



<v? la 
Oo sa 

* khu 
it 



«venir» 

«texte» 

«coudre» 

«chenille» 



ton descendant <3) 
apres la consonne 



il 



coo: la: 
O?* sa: 



«interrogation» 

«manger» 

«fruit» 



*S khu: «cueillir» 



Pour e et o, le procede est autre : 




ton haut 




ton bas 


plus un point en 
tou * bas de la consonne 
ou du L 




L ° 

b OU 

L 


fe«U ne «jour» 


^ ne 


«duratif» 


fccO le ' «vanner» 


t<0 le 


«vent» 


^ lo ' «citatif» 


<\> lo 


«falloir» 



ton descendant 
id. plus deux points 



k^; ne: 
uo* le: 



«4, arc» 



cJl lo: «copuler» 



Pour € et d , voici 
ton haut 
point en bas 



U 



ken? to 1 



«poupe» 
«futur» 



ton bas 
signe qui tue c sur 
le yod oj ou sur le n 
OcS P* «ajouter» 
worf to «relatif» 



ton descendant 
signe simple : N pour [t ] 
b 9 pour(o] 
U pc «pois» 
t>0??to: «foret» 



Transcription usuelle (anglo-saxonne) du birman 





labiales 


sourdes 


P <■> 


asp. 


hp {9 


sonores 


b WOQ 


nasales 


m W 


" sourdes 


hm <e) 


spirantes 




laterales 




" sourdes 




semi-voyelles 


:w O 



dentales 



t CO * 
ht CO C, 
d ©3^2. 
n ^ (■> 
hn Si 
0->S 3D 
1 rO 
hi CO 



sifflantes 



s <D 
hs 10 
2 <*©, 



palatales 



ky cr^(g 
hky^g 



hytu 



M 



yui 



o 



velaires 



k or) 

g n 
9 c 

hnc 

* / 



glot. 



9 



fc 



h cO 
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L'anteposition du h est d'origine purement conventionnelle ; elle est mo- 
tivee par le desir d'eviter que des anglophones ne prononcent comme une 

spirante la lettre OO qui est un t aspire, transcrit pour cela ht, au lieu de 
th (qui ferait trop penser au th anglais). 

Les mediates sont transcrites ainsi : J ou C pour le yod. Pour le 
w, imprime, il est represents par un triangle ; manuscrit, c'est un rond, 
comme lorsque w n'est pas mediate mais initiale. 

5.22 Exemple du tibetain : Les consonnes ont chacune un ton inherent, 
qui peut etre modifie par la suffixation d'une autre consonne. (La voyelle 
a se prononce quand aucune autre voyelle n'est indiquee). 

A 







Tons hauts "~| 




/ 


Tons montants 


r 1. 


ka 


P» 


k'a 


°1 


k'a 


C 


ga 


!> 


tsja 


To 


ts'ja 


e 


ts'ja 


* 


nja 


<b 


ta 


2 


t'a 


c 


t'a 


3 


na 


u 


pa 


id 


p'a 


Cv 


P'a 


» 


ma 


*> 


tsa 


■z6 


ts'a 


€ 


ts'a 


V 


wa 


q 


sja 






/* 


sja 






& 


sa 






3 


sa 














Is 


a 


w/ 


ja 










7. 


ra 


ov 


la 



1 



ha 



s au ton haut ega- 
^ , et de plus, le 



Soit la syllabe » ts'ja au ton haut suffixee par ^ 

ment ; le ton de la syllabe resultante sera descendant, 
timbre vocalique subit une modification. La syllabe obtenue se prononce 
ts'o ? . Le suffixe s laisse une triple trace : il n'apparalt plus que sous forme 
d 'occlusion glottale pure, mais il a modifie le ton et le timbre vocalique. 

Autre exemple : soit la syllabe 3 sa (ton montant) plus le suffixe ^4 s 

(ton haut) : la syllabe resultante est st? au ton montant-descendant ***\ . 

Inversement, la syllabe C ryi (ton montant) suffixee par ^ s, donne 

une syllabe au ton haut : c $a 1 et cette fois, sans modification du 

timbre vocalique (Parfionovich, 1982). 

II serait exagere de dire qu'en tibetain les tons sont notes par les conson- 
nes ; il est vrai que les consonnes ont non seulement des tons inherents, 
mais encore il faut savoir que ces tons ne restent pas intacts, pas plus que 
la voyelle (en general), quand une autre consonne les suit en tant que suf- 
fixe. C'est ainsi qu'en chinois archaTque, le ton descendant a pu etre 
considere comme la trace laissee par la chute d'un suffixe s devenu plus 

tard h. De la merae maniere, dans le cas de 3> 3^J la suffixation de s a 
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produit un ton descendant ; la consonne subsistant neanmoins sous forme 
d^rret glottal (tandis qu'en mandarin, la consonne finale est tombee sans 
laisser de trace autre que tonale). 8 
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